
In memoriam Christian Dupeyron 

Salut,  éditeur! 

 

Tu  polissais l’œuf et la poule. 

Tu cherchais exils et retours. 

Tu fleurissais l'arbre et la vie. 

Tu alliais signes et signaux. 

Tu incendiais  oublis et naufrages. 

 

Tu protégeais les jupes de ton poulailler. 

Tu  déchiffrais le fil et le secret. 

Tu accordais  questions et réponses. 

Tu transformais  l'éternité et ses instants. 

Tu rêvais sans chimère ni utopie. 

 

Tu interrogeais la poule sur ses oeufs. 

Tu sortais sur ta terrasse et tes étoiles. 

Tu atteignais  astres et   astérisques. 

Tu  visitais l'or et le pavillon. 

Tu forgeais esprit et fantaisie. 

 

 

 

 

Tu   argumentais avec ta poule  et ses labyrinthes. 

Tu enrichissais lisières et chevelures. 

Tu transmettais essence et existence. 

Tu multipliais vagues et traces. 

Tu glissais harmonieux et différent. 

 

Tu pénétrais mes doutes avec ta poule. 

Tu embrassais les espoirs sans épines. 

Tu brisais grilles et intransigeances. 

Tu piaffais sur le coursier du Big-bang. 

Tu cherchais l'ineffable dans l’oeuf. 

 

Tu arrivais à Baratavia et à moi, 

livre après livre, 

par les babels  de Babel. 

Salut, éditeur!  

Arrabal,  Paris 19, Tatane, 136 E. ’P.  (1-VIII-09 -‘vulgaris’-)  

 


